
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de tous nos chers disparus et tout particulièrement de Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL, Ts ion JOURNO et Moshé MAYER zal. 
 
 
 

FFFEEEUUUIII LLL LLL EEETTT HHHEEEBBBDDDOOOMMM AAADDDAAAIII RRREEE (((PPPaaagggeee 111)))       
  BBeetthh HHaammiiddrr aacchhTTOORRAATT HHEESSSSEEDD VVEEDDAAVVII DD ddee SSaaiinntt BBrr iiccee  דד''  בבסס''

wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm  NN°°3399 
PARACHAT NASSO (Bamidbar Ch. 4:21 – Ch. 7:89)       4 Sivan 5768 / 7 Juin 2008 

 

Entrée (Pari s) : selon sa communauté                              Sortie (Pari s) : 23h00 
 
 

 
UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

Aaron, le Cohen  Gadol (le grand prêtre), est décrit dans cette paracha comme un « homme de paix ». En effet,     
il parlait aimablement et avec amour à tout le monde. Il était connu pour aider les personnes en désaccord à se 
réconcilier. Il empêchait les disputes, il rétablissait la paix entre tous. Tout le monde rêve d’un monde de paix, 
mais ce que beaucoup de gens ignorent, c’est que la paix commence à la maison. En agissant d’abord autour de 
nous, notre famille, nos amis, nos voisins, nous contribuons à vivre dans un monde plus pacifique. 

 
LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    LA LA LA LA PAIXPAIXPAIXPAIX    

    

Pour une personne étrangère à l’école, tout paraissait normal dans cette cour : enfants qui courent, cordes à 
sauter, cris et rires, … Mais pour qui avait déjà passé quelques temps ici, il arrivait quelque chose d’étrange            
ce jour-là … ‘Hanna et Simmy n’étaient pas seulement les filles les plus connues de l’école, elles étaient aussi 
les meilleures amies. Dès qu’elles arrivaient, une foule s’assemblait autour d’elles, c’était comme ça à chaque 
fois ! C’est pourquoi lorsque ‘Hanna s’assit seule d’un côté du terrain de jeux, et Simmy resta à l’autre 
extrémité, les conversations s’animèrent. La raison fut bientôt divulguée. La veille, toutes deux étaient arrivées à 
la fête avec le même déguisement. Chacune accusait l’autre d’avoir volé son idée ! Depuis, « motus et bouche 
cousue ». Aucun échange entre les deux. Après le choc initial, les enfants sont retournées à leurs occupations, 
sauf Myriam. Elle était amie des deux filles et ne pouvait supporter de les savoir fâchées.  
« Je suis sûre qu’elles sont malheureuses, il faut que je fasse quelque chose » estima Myriam. Tout à coup,                
il lui vint une idée. Elle s’approcha de ‘Hanna, s’assit à côté d’elle, puis commença à parler de choses et 
d’autres. ‘Hanna se détendait peu à peu. Alors Myriam, l’air très sérieux lui dit : « Pardonne moi si je me mêle 
de tes affaires, mais je connais bien Simmy, je suis sûre qu’elle est très malheureuse ». Hanna tenta de dévier                  
la conversation, mais Myriam continua à lui dire des mots doux et chaleureux. Bientôt, ‘Hanna reconnut, qu’elle 
aussi se sentait très mal. Cela suffit à Myriam pour courir vers Simmy et là, tout aussi gentiment, lui expliquer 
comme ‘Hanna regrettait leur dispute. Peu de temps après, grâce à ses efforts, Myriam a obtenu la promesse que 
le lendemain, les deux amies seraient de nouveau réunies dans la cour. C’est au milieu des larmes et                         
des embrassades que tout le monde constata la fin de la dispute. Peu de filles savaient que la courageuse Myriam 
était la « négociatrice » et que grâce à elle, il régnait un peu plus d’harmonie et de paix dans le monde ! 

    
QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    

 

Age 3-5 ans 
Q. Comment penses-tu que se sentaient les deux amies après leur dispute ? R. Chacune de son côté se sentait 
très malheureuse. 
 

Q. Après leur réconciliation, comment étaient-elles à ton avis ? R. Elles étaient beaucoup mieux, et surtout 
reconnaissantes à Myriam. 
 

 
 

 
 
 

 



 

 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

   Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Mazal bat Sarah, Rivka bat Mazal, Moshé bar Rivka, ‘Haya Léa bat ‘Hanna et de tous les blessés de la Yéshiva Merkaz HaRav. 
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Age 6-9 ans 

QQQQUUUUEEEESSSSTTTTIIIIOOOONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISSSSCCCCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    ((((SuSuSuSuiiiitetetete))))    

Q. Penses-tu qu’être en paix est la même chose que ne pas être en guerre ? R. C’est une condition pour la paix, 
mais ce n’est pas suffisant. Car une telle paix est très probablement peu durable. Une véritable paix, signifie                  
un réel désir de la part de tous, de se respecter et être en harmonie ensemble. 
 

Q. La Torah nous demande de « rechercher la paix ».Comment le comprends-tu ? R. La poursuite de la paix, 
c’est être capable de changer soi-même et son comportement habituel, pour s’entendre avec les autres. Il faut 
aussi vouloir aider les autres à s’apprécier mutuellement. 

  

Age 10 ans et plus 
Q. Que signifie le fait de sentir la « paix intérieure » ? R. La paix intérieure est un sentiment de bien-être qui 
vient avec la connaissance et l’acceptation de soi, ainsi qu’avoir une vision claire  des valeurs et des objectifs 
que l’on poursuit. Le lien qui nous relie à Hachem, et la confiance qu’Il nous guide, augmentent notre paix 
intérieure. Quand une personne est en paix avec elle-même, c’est presqu’une garantie qu’elle cherchera                      
la paix avec les autres. Mais, sans paix intérieure, il est très difficile de s’entendre avec les autres. 
 

Q. Nos sages enseignent que deux personnes en paix peuvent vivre ensemble « sur la pointe d’un couteau », 
mais pour deux personnes qui ne le sont pas, le monde n’est pas assez grand. Comment le comprends-tu ?                     
R. Souvent, les besoins d’une personne dépendent mois de leur vie matérielle que de leur comportement.                     
Ainsi, deux personnes en paix, apprécieront la compagnie l’une de l’autre et seront prêtes à faire des efforts pour 
continuer à vivre ensemble même dans un espace réduit, « une lame de couteau » deviendra un univers.                
Tandis que des personnes en désaccord, se sentiront toujours opprimées par les autres, et le monde ne sera 
jamais assez grand pour les contenir en paix. C’est donc bien utile de  faire des efforts pour rechercher la paix 
avec soi-même et avec les autres. 

 

NONONONOUVUVUVUVELELELELLLLLEEEE    DDDDEEEEVVVVIIIINNNNEEEETTTTTTTTEEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    

 

Quelle Mitsva de la Torah n’a-t-on plus à observer à partir de l’âge de 70 ans ? 
 

 

Devinette de la semaine dernière : Où trouve-t-on dans la Amidah une allusion à la bénédiction du Gomel ? 
Réponse : Dans la phrase qui se trouve dans Modim : « Vékhol Ha’haïm Yodoukha Séla », « tous les vivants te 
rendront grâce ». Le terme « ‘Haïm » est composé des initiales des quatre personnes qui doivent réciter                         
le Gomel : le ‘Heth de ‘Havouch, le prisonnier libéré, le Youd de Yam, celui qui traverse la mer, le Youd de 
Yssourim, celui qui guérit de maladie et le Mem de Midbar, celui qui traverse le désert. 

 

  


